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A nouveau sous la signature de M. H. Blüm, la fin de Pouvrage est occupee par deux longs 
lexiques de notices historiques et bibliographiques, Tun sur les soixante-deux chartreuses des 
pays germaniques (p. 289-344), l’autre sur quelque soixante-quinze ecrivains cartusiens 
germanophones (p. 345-373). Un index des noms de personnes et des chartreuses puis une liste 
des illustrations terminent le livre (p. 374—393).

De ces pages, on retiendra avant tout la remarquable etude de M. Zadnikar qui, traitant d’un 
sujet toujours aborde de fa^on fragmentaire, apporte cette fois une vue d’ensemble sur 
Parchitecture des chartreuses et par lä meine une pierre supplementaire ä celle du monachisme 
Occidental (p. 90 et 389, on resituera Lugny en Cote-d’Or, comme aux p. 95 et 96, et non en 
Saöne-et-Loire). On sera egalement reconnaissant envers A. Wienand pour ses travaux sur la 
chartreuse de Cologne et Pimpression de ce volume, impeccablement presente et elegamment 
reliesous jaquette. Les lexiques de M. H. Blüm enfin rendront de tresutiles Services ponctuels. 
L’ouvrage remplit donc assurement le but qu’il s’etait fixe; ä quand le meme pour la 
francophonie?

Benoit Chauvin, Dijon

William Chester Jordan, Louis IX and the Challenge of the Crusade. A Study of Rulership, 
Princeton (University Press) 1979, in-8°, 292 p., ill.

C’est un beau livre que nous devons au Professeur W. C. Jordan sur Saint Louis et Pappel de la 
Croisade. Une lecture trop rapide du seul titre pourrait faire croire qu’il s’agit des expeditions 
d’outre-mer, dont le roi dirigea effectivement la VIIe (1248-1254) et la VIIIe (1270) considerees 
comme les dernieres croisades (suivant la nomenclature couramment admise). Or il n’y est 
aucunement question de ces expeditions d'Egypte et de Tunis. Aussi bien, disciple du 
Professeur J. R. Strayer, auteur lui-meme d'une excellente etude sur les croisades de Louis IX, 
W. C. Jordan n’a pas eu Pintention d’ecrire ä nouveau Phistoire de ces entreprises lointaines, ni 
de leurs multiples incidences (si interessantes soient-elles).

Son propos, dejä precise dans le sous-titre de Pouvrage, Etude d’un regne, parfaitement 
explicite dans sa preface et amplement developpe dans ses huit chapitres, se presente comme une 
veritable these (dans Pacception nullement scolaire du terme): these qui, de prime abord peut 
paraitre d’une verite assez evidente.

Elle est en realite tout-ä-fait nouvelle, pour n’avoir jamais (ä notre connaissance) ete precisee 
avec tant de rigueur et avec une teile intensite de conviction. Le grand merite de Pauteur est 
d’avoir sonde et redecouvert la pensee profonde du roi, et Payant repensee lui-meme (est-ce trop 
dire?) de nous devoiler tout naturellement quel fut le mobile de ses actes, de son gouvemement 
et de sa politique, tout au long de son regne personnel.

On sait que, devenu roi ä la mort de son pere Louis VIII, a Page de douze ans, le jeune 
Louis IX encore enfant regna sous la tutelle de sa mere Blanche de Castille et combien cette 
derniere sut tenir fermement les renes du pouvoir pendant le temps de sa regence, - tout en 
elevant avec la meme fermete ses nombreux enfants, suivant les traditions les plus eprouvees de 
la doctrine et de la devotion chretiennes.

Or les historiens sont restes incertains quant a la fin du gouvemement de la reine, et quam ä 
Pepoque ä laquelle commen9a reellement le gouvemement de Louis IX: lors de sa majorite, lors 
de son mariage avec Marguerite de Provence, ou plus tard. Mais quand exactement, en quelles 
circonstances, comment et pourquoi? Aucun document d’archives ne permet de repondre ä 
cette question pourtant primordiale. Et les temoignages des contemporains ne font etat 
d’aucune rupture violente entre le roi regnant et la regente, sa mere, car la parfaite entente ne 
cessa jamais d’exister entre eux, meme lors du depart de Louis pour la croisade, puisque ce fut a
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sa mere qu’il confia la direction du royaume, au point que Pimpression semblait pour ainsi dire 
s’imposer que la regence confiee par Louis VIII ä Blanche de Castille, lui fut simplement 
renouvelee et reconduite par Louis IX en 1248 ... Probleme!

A cette question le professeur Jordan donne la reponse souhaitee, d’une fa?on si vraisembla- 
ble et si claire, qu’on s’etonne de ne pas l’avoir vu exprimee aussi nettement avant lui.

L’evenement marquant et decisif fut la tres grave maladie qui conduisit Louis IX aux portes 
de la mort, ä Pontoise, dans les derniers mois de Pan 1244, au point que Pune des personn es qui 
veillait au chevet de Pagonisant crut le moment venu de recouvrir d’un voile le visage du 
moribond... Mais de cette grave maladie, qui avait si fort bouleverse son entourage, le roi peu ä 
peu se retablissant recouvra la sante et la vie.

Ce fut alors qu'on le croyait mort que Louis, se liant plus intimement ä Dieu, fit le vceu de 
prendre la croix, sans reserve, promesse comportant pour un chretien tel que lui un double 
engagement definitif: d'abord vivre de plus en plus saintement en observant les preceptes de 
PEvangile et les enseignements de PEglise, et puis s’en aller pour reconquerir et delivrer laTerre 
Sainte, Jerusalem et tout particulierement le sepulcre du Christ, retombe cette annee meme entre 
les mains des Infideles. Scandale intolerable pour le monde chretien.

Or ce vceu du roi, une fois connu de son entourage, se heurta ä la desolation de sa mere eploree 
et ä Popposition de ses proches consternes. Mais rien ni personne ne put aller a Pencontre de la 
volonte de Louis qui se montra inflexible dans sa decision, avec une tenacite, une constance et un 
enthousiasme: traits marquant de son caractere dont il ne se departira jamais.

Pour W. C. Jordan, ce voeu est absolument determinant. Et comment ne pas le croire? - Il 
marque le moment psychologique et moral, oü ayant atteint la trentaine, et passant d’une 
adolescence prolongee ä une entiere maturite, le roi prend desormais conscience de sa propre 
personnalite, acquiert la pleine autonomie de soi-meme, et s'affirme en s'opposant ä la volonte 
contraire de sa mere et de son entourage. Et c'est alors que, sans aucune rupture brutale avec 
cette mere bien aimee, Louis commence veritablement son regne personnel, consacre volontai- 
rement et uniquement au Service de Dieu (»Service for God«). - La date de la decison royale est 
maintenant connue: decembre 1244.

Tres justement Pauteur expose que Pete de Pannee precedente, la jeune soeur du roi, Isabelle- 
une douce amitie fraternelle les liait tendrement - avait fermement renonce aux propositions de 
mariage les plus flatteuses (avec le fils et heritier presomptif de Pempereur Frederic II, entre 
autres, Union souhaitee par Blanche de Castille et appuyee par Innocent IV), pour vouer 
librement a Dieu sa virginite, en prenant le voile des religieuses clarisses de Saint Franyois. - 
Ambiance familiale et religieuse qui meritait soigneusement d'etre relevee.

Decembre 1244: date capitale dans la vie de Saint Louis, determinant Paction du roi 
uniquement et constamment orientee et tendue vers la realisation de son vceu (chap. 1).

Dans les chapitres suivants, W. C. Jordan expose avec aisance et clarte Paccomplissement du 
regne personnel de Saint Louis qui se deroule avec une remarquable logique, que les epreuves ne 
feront que renforcer encore. Avec Pauteur nous tenons maintenant le »fil conducteur« des faits 
qui vorn s’ecouler de 1244 ä 1270.

Les chapitres 2-3—4, expliquent de fa?on detaillee la preparation de la croisade: 2. Barons et 
princes. Efforts en vue de retablir ou de maintenir la paix entre les princes chretiens dans le 
royaume, mais aussi au dehors, et desir de s’en faire des allies pour le »samt passage«. - 
3. Reforme du gouvemement, et de Padministration royale dans le sens d’une plus gran- 
de equite et d’une meilleure justice; choix de bons baillis et senechaux; designation d’enque- 
teurs charges de contröler le comportement des agents du pouvoir, non point dans Pinteret 
de celui-ci, mais bien dans Pinteret du peuple de France. - 4. Guerre et finance. Preparation 
des moyens, en hommes, en materiels (construction du port d^igues-Mortes, approvision- 
nement en Hie de Chypre) et en argent: accroissement des ressources, de la regale, econo- 
mies sur les edifices religieux, a Pexception de la Sainte-Chapelle dont la dedicace est fixee
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en avril 1248, avant le depart pour Poutre-mer (excellents tableaux des subsides preleves 
sur les villes, etc.).

Chapitre 5. La regence semble marquer une pause. En France, la reine Blanche, vieillie, et le 
royaume souffrent de Pabsence du roi (soulevement des Pastoureaux). Demeure en Terre 
Sainte, celui-ci peut mediter sur Pechec de sa croisade et en tirer patiemment les legons.

Les chapitres suivants traitent de Pinfluence durable de la guerre sainte dans Pesprit de Saint 
Louis, pour lequel la croisade est tout ä la fois un Souvenir, mais aussi le nouveau but ä atteindre.

Chapitre 6. L’esprit nouveau de la reforme. »Tournees« dans le royaume. Developpement du 
parlement. Nouvelles missions d’enqueteurs. Ordonnances. Lutte contre les usuriers. Ten- 
tative de conversion des Juifs. Attenuation apportee ä Pinquisition contre les heretiques. 
Reglementation du Statut des baillis et autres agents locaux du pouvoir. Reorganisation de la 
prevöte de Paris (Et. Boileau) et institution du »guet«.

Chapitre 7. Le roi tres chretien. Piete, devotions et mortifications accrues. Developpement 
des ordres mendiants (Dominicains et Franciscains), et fondation d’hopitaux. Paix signee avec 
les pays voisins (Angleterre, Aragon): rexpacificus. - Frappe d’une monnaie saine: introduction 
des pieces d’or (ä Pinstar des »sarrazinois«) ornees de la croix et de Pecu fleurdelises avec la 
legende Christus vincit etc.

Chapitre 8. Conclusion. Une nouvelle croisade. La mort du roi est le sommet de sa vie. Sa 
saintete, dejä reconnue de son vivant est bientot proclamee. Le prestige personnel de Saint Louis 
rejaillit sur le royaume, comme sur la dynastie royale, et accroit le renom de la France, de fagon 
durable dans le monde.

Les limites de ce compte-rendu obligent ä un survol trop rapide de ces chapitres. Du moins le 
lecteur aura pu y suivre le raisonnement de Pauteur. - L’expose est toujours appuye par une 
documentation solide et pratiquement exhaustive, si Pon en juge par la bibliographie qui ne 
remplit pas moins de trente pages (p. 253-282) et dont Putilisation se voit dans les centaines de 
notes placees en bas de page; celles-ci souvent n'etant pas de simples references. - La masse sous- 
jacente de cette ample documentation n’allourdit aucunement le recit qui se lit avec aisance; et 
Pon ne peut que savoir gre ä Pauteur de Peffort de Synthese qu’il a accompli.

Depuis les publications qui marquerent en 1970 les celebrations du Septieme centenaire de la 
mort de Saint Louis, ce livre est sans conteste le meilleur qui soit sorti des presses. II marqueune 
date dans nos etudes; les erudits qui se pencheront desormais sur Phistoire du saint roi et de son 
regne en tireront le plus grand profit.

Que cette contribution de valeur nous vienne d’outre-mer, d*un continent et d’un pays dont 
Saint Louis ne pouvait soupgonner Pexistence, n’est pas pour nous deplaife!

Louis Carolus-Barre, Paris

Bernard Barbiche, Les actes pontificaux originaux des Archives nationales de Paris. Tome III: 
1305-1415, Citta del Vaticano (Biblioteca apostolica Vaticana) 1982, XIX-588 S. (Commission 
internationale de diplomatique: Index actorum Romanorum pontificum ab Innocentio III ad 
Martinum V electum).

Der Abschluß des dreibändigen Werkes bringt wichtige politische Briefe aus der Zeit König 
Philipps des Schönen und seiner Nachfolger bis zum großen Abendländischen Schisma 
einschließlich. Der wesentliche Inhalt ist damit bereits angedeutet: Unterstützung der französi­
schen Politik, Kreuzzugspläne und ihre Finanzierung, Verwendung der Kreuzzugszehnten im 
Interesse des Königtums, Aufhebung des Templerordens, Verbleib von dessen Gütern, Erlasse 
zugunsten von Einzelkirchen, insbesondere der Stadt und Diözese Paris. Bezüglich der 
Provenienz der insgesamt 3248 analysierten Originalurkunden verweise ich auf die eingehen-


